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6.1. JAUNAY-CLAN : LE SITE DE LA VIAUBE 
Brigitte Véquaud 
  

LE SITE 

La fouille a été réalisée en 2013 sous la direction de Gaëlle Lavoix (Inrap). Sur ce site occupé 

dès le Bronze ancien, et caractérisé par un « sanctuaire » végétal et de probables vergers 

antiques, une occupation médiévale apparaît dans le courant du 10e s. Des unités d’ensilage et 

des bâtiments caractérisent une occupation agricole. 

Ce sont au total 8 ensembles, datés entre le 10e et 12e s. qui ont été mis au jour. 

Dans la zone 2, l’ensemble VIII état 1, se situe au sud-ouest de l’emprise. Il regroupe 16 fosses 

ou silos (6 silos et 3 fosses attestées) et un probable puits. 

Dans la zone 2, l’ensemble VIII, état 2, un glissement vers le sud a été observé au 11e s. 

Il se situe à 5 m de l’ensemble IX. Ce dernier serait également d’une datation plus tardive autour 

du 11e s. 65 creusements circulaires ont été repérés (fosses, silos, excavation indéterminée), 

dont 9 silos. Deux silos se distinguent par leur dimension dont la structure 2 420 : silo piriforme 

(ouverture de 1,20 m et 2,20 m à sa base) pour une profondeur de 2,80 m. 

• ENSEMBLE 55.01 

L’ENSEMBLE 55.01 : LA STRUCTURE 2 420 DE L’ENSEMBLE 8 : 

Elle se caractérise par la quantité de céramiques rejetées dans le comblement du silo. Ce sont 

1 332 NR pour 41 NTI qui ont été mis au jour. Le taux de fragmentation est assez faible. 

La nature des productions céramiques est très homogène puisqu’elle se compose à 85,2 % de 

pâtes sableuses sonnantes de teinte blanc (1k) ou rose (1l). Des pâtes plus ou moins sableuses 

surcuites (16c, 6a/16c, 1k/16c) représentent 8,8 % des tessons. Des pâtes micacées rugueuses 

(17j) ou granuleuses rouge ou beige (17r) sont plus anecdotiques (3 % du tessonnier) et moins 

de 4 % des tessons ont reçu une glaçure jaune externe (1k gl., 11f). Le décor peint ocre est 

absent de cette structure. 
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Répartition des formes par groupes techniques (tableau en NTI) 
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Le vaisselier est encore très restreint et les formes fermées qui prédominent se limitent, en 

quantité égale, aux pots à cuire et aux cruches. Deux fragments de gourde complètent la 

typologie des formes fermées. Les pots à cuire sont des récipients sans anse à panse ovoïde à 

lèvre inflexion externe longue (pot 2-1, 3 NMI, n°1 à 3), ou relevée (Pot à coder, 8 NMI, n°4 à 

11), en bandeau trapu ou plus relevé (pot 2-2, 8 NMI, n°12 à 19). Les cruches sont des récipients 

à panse ovoïde munis d’une anse et d’un bec opposé (cruche 3-3). Les lèvres à inflexion externe 

sont relevées (9 NMI, n°20 à 26), relevées à collerette formant un pseudo bandeau long (1 NMI, 

n°31) ou à inflexion fine à gorge interne (1 NMI, n°32). Des cruches de petits modules 

présentent des lèvres à extrémité triangulaire (cruche 1-5, 4 NMI, n°27 à 30). Le haut des panses 

est souligné par une carène. Cette forme est archaïsante. Aucune cruche ne présente de lèvre en 

bandeau. Le bec des cruches peut être rapporté (cruche 3-3), tubulaire collé à la lèvre (cruche 
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1-5) ou formé par étirement de la lèvre (cruche 6-1, n°21). Une cruche incomplète possède une 

panse allongée glaçuré. Au moins 2 individus de gourde ont été repérées (gourde). 

Les formes ouvertes concernent deux vases de stockage (pot 8-2, n°34, 35), un couvercle à 

panse tronconique et bouton de préhension (couvercle 6, n°36) et une lampe. Les vases de 

stockage sont modelés et peut être terminé au tour lent. Les lèvres ont un profil triangulaire et 

un méplat. Des impressions digitées ornent le haut de la panse et des bandes appliques digitées 

ont été fixées verticalement sur la panse. 

La structure F.2 420 a livré un lot cohérent de céramiques de la première moitié du 11e s. 

L’habitat lié à cette structure se trouvait cependant hors de l’emprise de la fouille. 

• PLANCHES DE DESSIN PAR ENSEMBLE 

 

planche 55.01 
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